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Demandez le Numéro Prospec-
tue de l'Album Musical, prix
25 conte.

Voyage autour du monde
FANS LA LETTRE A.

(Suite.)

Filons, filons encore. Toutéfois, si
vous voulez que je poursuive mon che-
min sur ces feuilles confidentielles, ie
vous on supplie, chère, donnez-moi plis
de liberté, je me répète.

Que cet iorizon est brumeux,que ces
ondes sont froides et houleuses ! nous
voguons sur une mer tellement turbu-
lento, que vous devinez que nous allons
vers le pôle et que nous doublons cette
pointe redoutée, que l'intrépide Horn
découvrit en un jour dû gloire pour
lui et d'utilité pour tous. Quel horri-
ble tumulte I Les flots touchent le ciel,
ou plutôt le ciel descend sur les flots ;
c'est solennel comme un dernier jour,
comme une dernière heure... les voiles
se déchirent,les vergues crientles cordes
sifflent, les drômes solides sont enlevées
et tourbillonnent. Les hommes les plus
robustes sont renversés, se relèvent, re.
tombent brisés, mutilés broyés. .lien
n'est, debout, rien ne résiste, tout cède,
le tonnerre gronde te domine ce téné-
breux concert, vous diriez un gouffre
qui s'ouvre pour nous recevoir, vous
croiriez entendre une voix terrible qui
vous cile: Tempte I et vous montre leI
pouvoir du Dieu suprmo sous lequel'
tremblent les empires et mugissent les'
mers... Croyons on Dien I

*** Ici ont commencé les périls séri-
eux ; ce fut ici que l'énergie îde nous*
tous dût se déployer invincible contre
les bouffées neigeuses qui, un quelques
moments, encombrèrent le pont et le
monteérent tel qu'un linceuil encore
étendu sur les rusw encore humides et
froide d'une jeune vierge. Vivent les
tempêtes, lorsqu'elles ont fui lorsqu'el.
les ont porté plus loin leur colère. Le
péril n'est plus, le chemin nous est ou-
vert, puisgii'uu vent tout généreux
nous pousse vers des zones plus tempé.
rées ; nous toucherons le but, jo l'espè-
re.

Mes yeux éteints se mouillent de
pleurs, et je visite du coeur et de toutes
mes penseus le roo sombre et isold où
vécut, où souffrit cet ingénieux, cet in-
trépide Riobinson-Urusos, dont une
longue vieillesse ne peut nous déshéri-
ter.

Voici les Chiloé ; coures vite. Les
gote tourbillonnent trop violents sur les

Pohphe d'hiitru. qui emprisonnent ce

AU BAL DE RIDEAU HALL.

BOU EME DÉGOTÉ.-S'il est au monde une chose que je déteste, c'est
cette mode des habits à queue. Ça vous donne trop l'air d'un monsieur. Depuis
une heure cela fait trois capitalistes ruinés qui m'ont demandé de leur prêter
une piastre et vous comprenez que ce commerce là, c'est trop bourgeois pour un
homme de ma position.

groupe d'îles où pèsent d'immenses fo-
rêts, éternelle fortune des indolents ci.
toyens du Chili, leurs voisins.

8i nous en croyous le point, qui ne
peut guère nous induire en erreur,
nons verrons bientôt cette République,
féconde entre mille, où le commerce et
l'industrie de tous les empires du mon-
de semblet s'être donné rendez-vous ;
nous y trouverons un cousal et je comp.
te lui confier cette lettre pour vous.
Excusez moi, toute bonne, si elle est
si courte et mi incomplète; vous n'en
ignores point les motifs : je vous l'en-
voie, en dépit de ce qu'elle offre de
puéril. Oh ! c'est que je crois l'écrire
Dur vos genoux, et que le pupitre m'en-
richit de souvenirs, doux contre-poids
des inflexibles ennuis qui nous entou-
rent.

Visitons cette cité, courons les rues,
étudions les hommes et les mours. No-
tro consul est droit, forme, énergique,
homme d intelligence et de progrès, qui
prend les intérêts de tous, les protège
et mérite l'estime de quiconque profes-
se un olilte fervent pour ses foyers. Il

nous reçoit poliment; il n'ose guère
nous féliciter do notre course si longue
et bi cruellement échelonnée de périls ;
il s empresse de nous offrir ses secours
désintéressés, et nous le quittons com-
me on quitte un de ces esprits supéri-
eurs et privilégiés qu'on est heureux de
revoir... Nous nous reverrons très-sou-
vent: la coeur est citoyen de l'univers,
et C'est de lui seul que nous viennent
les douces et tendres émotions.

Deux motifs m'enpêchent de vous di-
re le nom de notre consul, deux, ni
plus ni moins; mordez-vous les lèvres
de me voir obéir si servilement. Tout
ilotisme est coûteux.

Puisque je viens de vous entretenir
d'un consul,et que deux ou trois devront
peut. tre encore occuper mes so uvenirs
en voici un celui de Belgique.¡ son nom
m'est interdît comme celui du premier.
Pleine,de nobles procédés pour tous les
hommes de cour qu'il rencontre, il vous
évite l'ennui des étiquettes, il se poste
généreusement sur votre chemin, et une
heure ne s'est point écoulée, que vous
brûles de le tutoyer comme vous le fe.

riez d'un frère... Le sien vous dit :illes
et les Porcherons ! cherchez, vous
trouverez ; c'est une mélodie.

Le repos m'énerve.. .En route!
C'est un des chemins les plus pitto.

resques et les plus rudes, que celui qui
lie les deux cités chiliennes; l'oeil éton-
né s'y promène sur des cimes neig cuses
qui vous font grelotter, et des bouquets
qui vous enivrent. Les birloches s'y
précipitent de telle sorte,que vous voua
croyez victimes d'un rêve. On monte,
on prend une prise, on éternue; Dieu
vous bénisse... On est rendu.

Ici se voit un président, homme de
cour, des ministres pleins de droiture,
sérieusement oceupés du bien-être d'un
peuple insoucieux de progrès, et qui ne
veut pour rien déserter ses solitudes.

Voici encore un consul, c'est le der-
nier, ou plutôt le premier, heureux du
conheur de ceux qui l'entourent, et plus
heureux .ncore des trésors infinis d'une
femme belle comme les plus belles, ex-
cellente comme les meilleures, et que je
vous défie de voir ou d'entendro froide.
ment, pour peu que vous trouviez le
ciel bleu, les étoiles lumineuses, et que
vous vous sentiez-touché do cette Musi-
que éternelle qui remue les sentiments
les plus généreux.

Que cette jeune fille est délicieuse i
comme son rire est j -yeux 1 comme ses
jolies menottes sont douces et souples i
On s'incline pour presser un front de
chérubin. Que Dieu te guide et que
mes veux te protègent ! Bile se nomme
presque Emélie. Devinez...Je ne me
trompe, je crois, que d'une lettre.

Vive le Pérou I nous en sommes si
près, que nous le touchons des dix
doigtt. Quelques Péruviennes font
ici de. modes et des robes i on les voit
on les ecoute, on les courtise......Vous
êtes subjugué.

Lutèce ne peut rien leur opposer, et
nos lionnes les plus coquettes doivent se
courber on présence de ces yeux noirs,
de ces cils longs et pressés, de ces che.
veux onduleux et soyeux, de ces lèvres
roses, de ces croupes voluptueuses, de
ces pieds imperceptibles, de ces tournu.
res qui donnent le délire et font rêver
de printemps de poésie et de bonheur.
Tcnez, chère, une Péruvienne, et puis
mourir ... Je me trompe, deux Péruvi-
Cunes et puis vivre...

Et sillonner encore cette mer im-
mense, qui gronde presque toujours
comme une tigresse en fureur 1 courir
d'une Ile vers une île, d'un rocher vers
un rocher, et diriger ses études le, plus
sérieuses sur les richesses do ces sènes
brûlées, où l'existence court si prompte
et si monotone !

.(A continuer.)
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Ouverture de la Session,
OTTWA, 9 FÉVRiEs 1882.

La comédie de l'ouverture du Par-
lement a été jouée avec beaucoup do
succès. Le principal cet un nommé
Lorne qui vient d'Ecosse, à ce qu'il
parait.

11 a épousé la fille d'une veuve à qui
nu nommé John Bull paie uno bonne
rente, mais depuis trois ans qu'il se
donne une peine infinie pour gagner les
$50,000 que le pays lui paie annuelle-
ment, il a été presque constamment
privé des douceurs do la vie conju-
gale.

Il est bon que l'homme ne soit pas
seul, dit quelque part l'deritui e. Au
milieu des misères et des vicissitudes
de la vie, un mali a besoin des souri-
res, des caresses et des encouragements
d'une épouse chérie pour ne pas sue:
comber sous le poids du fardeau qui
l'accable.

A. quoi sert au marquis de Lorne
d'avoir une épouse, s'il n'a pas chaque
matin la consolation de débattre avec
elle l'inidressante question de savoir
lequel des deux époux va se lever pour
allumer le feu 1

Qu'un de ses boutons se découse,
comme cela arrive dans les meilleures
f'amilles, il est impossible pour lui do
faire des reproches à sa femme qui se
trouve on Angleterre. Il est vrai qu'il
peut à la rigueur tenir une autre fem-
me responsable de ce contretemps,mais
il n'y a guère de plaisir à disputer une
femme? à moins que cette femme nous
appartienne.

. Je suppose que madame Lorne aime
son mari. Il fallait qu'elle l'aimât beau-
coup pour l'avoir pris alors qu'il n'était
encore qu'apprenti, tandis qu'elle au-
rait pu avoir un bon habitant gréé de
chevaux et de voitures.

Les parents du jeune Lorne...(Com-
prenez ga si vous pouvez : les ancètres
étaient des Campbell, le père s'appelle
Argyle et le fils s'appelle Lorne. Quant
aux petite fils il est probable qu'ils ne
s'appelleront pas du tout). Je disais
donc que les parents du jeune Lorne lui
Ont fait apprendre le métier de gouver-
neur. C'est un bon métier: les outils
no coûtent pas cher, le travail est facile
et ça pale.

1l aurait peut-être mieux fait d'at-
tendre la fin de son apprentissage pour
se marier. Cependant ils n'ont pas eu
do misère. Ils se sont toujours bien
nourris. La soupe aux pois, le lard, les
péiaqua, le thé; rien n'a manqué
sur leur table depuis qu'ils se sont éta-
blie,

D'abord, ils n'ont pas de famille et
la belle-mère, qmiý a de quoi devant elle,

a gardé sa fille avec elle la majeure
partie du temps. Le mari reste ici et
ménage tant qu'il peut afin d'avoir de
quoi ouvrir une piperie à Londres lors-
que le métier de gouverneur sera tombé
on désuétude.

Bien qu'il soit obligé de travailler
très fort pour ses 850,000, il se porte
à merveille. C'est étonnant comme
l'homme survit aux fatigues les plus
dûres. Songez que c'est la quatrième
fois qu'il lit le discours du trône,espèce
de document d'ordinaire assez insi-
pide.

Ce n'est pas tout : quatre fois il est
venu sanctionner les lois passées par la
législature et il ne fait que commencer
sa quatrième année' Il doit être meur.
tri, ankylosé, courbaturé, perclus. Il
se fera mourir à force de travailler.
Tout cela pour gagner une bagatelle de
$50,000 par année.

Comme je le faisais remarquer au
commenaement de cette lettre, Mme.
Lorne, malgré tout l'amour qu'elle
éprouve pour son Seigneur et maitre,
n'a pas osé revenir dans un pays
où les gens épicuvent un tel désir de
lui manifester leur dévouement, qu'ils
ont failli la faire tuer deux fois pour
avoir le plaisir de lui sauver la vie en
arrêtant des chevaux qui ne deman-
daient pas mieux que de s'arrêter.

On va même jusqu'à dire qu'elle ne
reviendra pas du tout au pays.
Cela mc laisse passablement troid.
C'est malheureux, car si cette no.velle
avait pu nie réchauffer, j'aurais épar-
gné pour une trentaine de piastres de
combustible.

Donc le discours du trône a été lu.
Il est facile de comprendre qu'après un
effort aussi violent tout le monde a
senti le besoin de se reposer. Le gou-
verneur va se reposer jusqu'à la fin
de la;session de la fatigue qu'il a éprou-
vd en lisant ce chef-d'ouvre de littéra-
ture. Sénateurs et députés ont aussi
besoin de ropôs car ils ont écouté ou
ont feint d'écouter ce charabias.

La session s'ouvre sous de bien joy-
eux auspices. On a sauté à Rideau
Hall. Il parait qu'ils avaient là une
femme qui chante les gigues à ravir.
Une autre fois ils so proposent d'avoir
un violon. Ça sera beau. Il y a le deux-
ième voisin qui joue pas malle Fihers'
hornpipe, mais la chanterelle de son
violon était causée. Il attend le retour
d'un do ses voisins, qui lui doit quinze
cents, pour en acheter une, et les hom-
mes de chantiers se proposent de danser
10t p'ti peu croche à Rideau-Hall.

il y eu a même qui se proposent
d'apporter une bouteille. La femme de
la maison n'y est pas, c'est moins gê-
nant. Du reste, il faut bien désennuyer
cet homme-là un peu. Il ne fait pas
mal son service et il pourrait se
faire qu'on aurait encore besoin de lui
comme gouverneur, surtout s'il veut se
donner à meilleur marché qu'un autre.

Discours du trône.

Il a plu à Son Excellence de lire le
discours du trône. Quand Mime eela
lui aurait déplu, il fallait bien qu'il le
lise, il est engagé pour cela et n'a que
cela à faire. Que la chose lui ait plu
ou non, voici l'analyse du discours
qu'il a lu. Il ne lit pas mal du tout,
ce qui fait honneur au matre d'école
qui lui a appliqué la férule avant
l'invention des sinapismes de moutar.

Honorables messieurs du sénat:

Messieurs ( pas honorables ) de la
chambre des communes et des com-
muns.

L'année dernière vous avez passé tout
votre temps à vous engueuler à propos
du Pacifique, une riggin qui a le don
de. vous faire monter la moutarde au
nez. Bienheureux les Pacifiques mais
malheureux ceux qui sont obligés de
traduire en langue humaine les sottises
que vous débitcz à ce sujet. Cette an-
née vous n'avez rien autre chose à faire
qu'à toucher votre indemnité et à vous
traiter mutuellement de ganaches, ce
dontvous vous acquitterez à merveille,
et vous n'aurez pas tort.

L'art de gouverner les peuples con-
siste tout simplement à laisser porter,
sans trop se brasser la bile. Si la Pro-
vidence nous donne une récolte abon-
dante, vous ne manquerez pas de vous
en attribuer tout le mérite, tandis que
vos adversaires diront que la Provi-
dence les triche. Vous passerez les
trois quarts de la session à faire de la
bouillie pour les ohate et le reste du
temps vous ferez le massacre des inno-
cents. Si vous vous entre-massacrez jus
qu'au dernier la terre n'en continuera
pas moins à tourner comme un adna-
teur Canadien à la recherche d'une
agence commerciale en France.

Le moindre de vos soucis devra être
d'améliorer le sort de vos commettants.
Le peuple est fait pour être exploité.
Qu'il le soit par vous ou par d'autres,cela
doit lui être parfaitement indifférent.
S'il regimbe, appliquez.lui des sinapis-
mes de moutarde en bas des reins etje
vous passe mon billet que vous aurez
bientôt fait de le réduire. Comme sys.
tème d'enseignement c'est ce qu'il y a
de plus récent. Demandez plutôt à
Mile Creig de l'Institut Hervey. C'est
la chimie mise à la porté des classes né.
cessiteuses.

Les censitaires du pôle Nord ont ex-
primé le désir de s'annexer à la provin-
ce d'Ontario. Cette dernière province
voudrait étendre sa domination jusqu'au
Kamchatka. Laissez-la faire et donnez.
lui le pôle Sud par dessus le marché.
Pour vous familiariser avec cette ques
tion je donnerai quelques bals où je
vous ferai assister à la découverte d'i-
paule. L'ours blanc qui habite les ré.
gions hyperboréales y perd son latin, et
pourtant c'est un ours aussi bien léché
que la plupart d'entre vous.

Messieurs les communs, (pas honora-
bles) de la Chambre des Communes.

J'espère que vous allez vous exprd-
valuer d'importance pour abouler les
spondoolucks nécessaires aux dépenses
du premier bal à gueule de la sai-
son.

Honorables messieurs du Sénat.
J'espère que vous dormirez du som-

meil du juste et que vous ne profiterez
pas du fait que toutes vos belles-soeurs
sont mortes de vieillese pour empêcher
les jeunes de jeter leur dévolu sur la
soeur de leur défunte femme. Si vous
ne faites pas de peine à Désiré on vous
achètera à chacun une bouteille de car-
boline qui, en criant Jack, fera pousser
une tignasse phénoménale sur vos orfinea
dénudds.

Honorables et pas honorobles mes-
sieurs:

Vous pouvez vous ballader et regar-
der dans les vitrines des magasins.
Achetez à crédit le plus possible. C'est
ça gni fait marcher le commerce. Cré-
dit devient comptant, dit la sagesse des
.tions, Il n' a que les er4anciere qui

ne sont pas contents du tout lorsqu'on
néglige do les payer. Ces gens-là, voy-
ez-vous, ont conservé en ce siècle dellu-
mière, des préjugés surannés. Ils ont
la naïveté de croire que les dettes se
paient.

Après cet éloquent discours i'huis-
sier de la verge noire prend trois fois
la position d'un accent circonflexe, ce
qui met en évidence la partie do son
pantalon qui se trouvait dissimulée sous
les pans de son habit sifflet d'ébène.
Les spectateurs satisfaits de ce qu'ils
ont vu s'esbignent à qui mieux mieux.
La foule s'écoule lentement. Les heu-
res font comme la foule et j'enfonce le
dernier piquet dans la clôture de mon
compte-rendu.

Nos bons villageois d'Angleterre cro-
qués par le « Punch s

Le médecin des campagnes.-Avez-
vous porté la bouteille de médecine à la
vieille Mme Cambridge? car il était de
la plus grande import...

Le garçon pharmacie.-Oui, mon-
sieur. Et je suis bien sûr qu'elle l'a
prise.

Le médecin ( après un silence j.
Qu'est ce qui vous fait croire ga ?

Le garçou.-Dame ! j'ai vu tous les
volets formés en passant tantôt devant
la maison.

Entre pecheurs
-Est-ce que le poisson mord beau-

coup dans votre pays ?
-Ne m'en parlez pas, il mord telle-

moent que, pendant l'été, on ett obligé
de lu museler.

A l'arrivée du dernier paquebot à
Oran, un soldat va trouver son capi-
taine :

-Mon capitaine m'annonçant que
mon père est gravement malade, jevoudrais bien obtenir un congé pour
aller le soigner.

-Dumanet, mon ami, tu pratiques
trop les préceptes de !'église ! a Tes pè-
res et mères honoreras, afin de vivre
longuement a Je te fourre huit jours de
clou pour corriger ça.

Le comble de Ihonêteté consiste à ce
pas vouloir prendre un escalier déro-
bd.

Miss T... est us eautatrice améri-
caine et pOlyglatte qui écorche plus ou
moins 185 langues.

-Elle a un bien vilain accent! disait
l'autre jour un de ses auditeurs en sor-
tant du concert.

-Peuh I dit s-n interlocuteur, elle
n'a toujours pas celui de la vérité.

Une a ganache » de province député
le 21 août par la grâce de l'opportunis-
me, et tout fier de sa nouvelle position,
rencontrait l'autre jour un de ses com-
atriotes qui lui, s'est fait à Paris, dans
e journaliste, une place distinguée.

A la vue de notre confrère, la gana-
che se rengorge et d'un ton protecteur.

Eh bien, cher ami qu'est-ee que vous
devenez ?

-Je fais la biographie des ineonnus.
Vous me donnerez des notes sur vous,
n'es-ce pas ?

Demandez le Numéro Proupee.
tue de l'Album muioal, pris.
se oente,
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neur a 'oposition de rlnadolplite

Seuls agtnts en cette province :

LAVIIUNE9 & L&JI
2J65

Rue Notre-Dame
LAVIGNE & LtJOIE ont de plus us ssortiment

4e PIANOS GOLDSMITH, WIIEELOCK et au-
,re.uaulscturea de New York, choisis chez les ma-
mafsehiriers parM Ernest Lavigne ItE- nte.

Aussi: PIanos Clickering, Decker ros. Maropo
titan, etc., d. sieSode main.

Musique, instruments, etc.
N..B,-Rparations et accord de ianos faits avec

et

MAISUNS 6 A OE
Dans tous les Quartiers

de la Cite

Hotel 23 rue Notre Dame.
Magasin 718 rue Craig.
Epiceries, coins Nord et Sud des

rues Ontario et Montcalm.
Epicerie, rue St Bonaventure, partie

Ouest.
Terrains vacants pour clos etc.
Maisons rues St André, Plessis, Pa-

net, Ruello St Pierre, rues Amherst,
Montoalm, des Erables, Cadieux,
George Hippolyte, Mignonne, Ques-
nel, Albert, St Bonaventure, Turgeon
Bourget, Rose de Lima et du Grand-
Trono, Pointe St Charles.

Loyer depuis 81.00 par mois jusqu'à
812.00.

Ne louez pas avant d'aller voir.
S'adresser au propriétaire.

J3 L. BARRE,
23 rue Notre-Dame,
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Il refravilanche coptes, Blancs de illets,c aies, Fr mesBlancs our ave-
e t nop' iasei N, au (nos un. ,clalt de
.ouvras. de FACTUMS.

THI8 PAPER ""'hnu..'" ie t ""'°°°.
s r Cls .br Ad.

l'E"U.'-iEii

CHAUSSURES
ENDOMMAGEES PARLE FEU

CONSISTANT EN

M &RCIANDISES EN CUIR,
EN FEUTRE,

EN DRAP,
Pour être venduos à saorifloiee.

Venez en foule chez

P. HBOND& FILS
601 et 608 RUE STE. MARIE

ROND A PATINER
Marquis de [orne

Coim des Rues Sainte Catherine
et Saint Dominique.

Ouvert tous le% jours de I heure à 5
heures p m, et 7 à 10 p m.

*C'est bien la plie.

Voulez-vous avoir de belles viandes
de choix et-des épiceries de première
qualité et à bon marché ? Eh bien, al-
lez chez Cha Meunier & Cie. au coin
delFla rue Craigetide la côte Saint
Lambert, c'est là que vous aurez satis-
faction; Rien de plus avantageux que
ce marché populaire, vous y trouvez
des viandes salées et fumées, volailles,
légumes, fruits, en un mot, tout ce
dont vous avez besoin comme sur Ici
grand. marchés. Une épicerie des
mieux assorties cet attachée à l'établis-
sement et enfin *à cette, établissement
vous y trouverez tout ce qu'il faut pour
un ménage. Les ordres sont promte-
ment exécutés, et remarquez que les
prix sont les plus bas de la ville.

Voyez IIÂlbura Mualosil pour
les Chants Oeanadiens, harmoni-
née pour 4 voix par Ernet Ga.-
gnon.

COUACS.

J'admire une femme qui résiste; je
laine celle qui se rend; je hais celle
pui condamne.

On n'agrandit pas le domaine des
idées on excluant les vérités d'un autre
ige, mais en y ajoutant.

Le mardi de chaque semaine, il y
aura une iacarade et lo mercredi des,
courses intéressantes. Dans un magasin de nouvaltas, un

Musique tous les samedis soirs- monsieur marche sur la traîne de la
Admission : 15ets; Dames 10Ots. robe d'une dame.
On pourra se procurer des patins en La dame se retourne brusquement

s'adressant aux propriétaires du tond., d'un air furibond, mais changeant aus-
PIOHE& ~. sitôt de visage :

A PICHE & CE -Ah! pardon, monsieur, j'allais me
mettre en colère, je pensais que c'était

Catherine, l'autre jour, en faisant la
chambre de madame, trouve une pièce
de 5 francs en or.

Elle la remet à madame qui lui dit
-O'est bien, Catherine, vous pouvez

la garder pour votre honnêteté.
Mais hier, madame laisse de nouveau

tomber une pièce d'or, cette fois de 10
francs.

-Vous n'avez pas trouvé dix francs,
Catherino ? demando-t-elle ce matin à
sa domestique.

- Oui, madame, mais je let; ai gar-
dés pour mon honnêteté.

Un grand gaillard, mené au poste
pour ivresse et tapage nocturne est in-
terrogé par le commissaire

-Votre état ?
Le grand gaillard, après avoir cher-

ché un instant:
-Ma femme est blanohisseuse!

Le nommé Chauffignard, ramasseur
d'ordures de son état, pique mélancoli-
quement son crochet sur le bord du
ruisseau.

Un de ses amis, qui passe par là en
titubant, lui adresse ses félicitations.

-Tu es encore père ! Je te compli-
mente !

Le chiffonnier secoue la tête:
-Bah! encore une glle 1
-Eh bien, est.cc que ça no te fait

pas le môme plaisir ?
Ici Chauffignard se redresse comme

un grand d'Espagne, et, avec une dou-
leur concentrée:

-Et que deviendra le nom P

Le docteur X... est appelé auprès
d'un malade.

-Ah I madame, dit-il à la femme
de son client, votre mari est perdu 1
Voyez donc, ses mains sont déjà violet-
tes...

-Mais, monsieut, il est teinturier.
-Eh bien, vous avez de la veine

mon mari: car s'il n'était pas teinturiLa consomption guérie, un homme mort...

Depuis 1870 le Dr. Sherar a chaque Dans ue agence matrimoniale
année expédié de ce bureau aux mil- -u Monsieur, nous avons ce qu'il
lier. de personnes souffrant de maladies voua faut; une orpheline dn é t 'un s dia
les moyens de se soulager et de se gué- . .
rir. La correspondanoc que nécessite -Très-bien. Est-elle jolie? l'aplomb égare la bases
ce travail étant devenue trop volumi- -Hélas! non, mais la dot est d -Il a tant de boue dan
neuse pour lui, je suis venu à son aide. cinq cent mille francs.. Et puis la Per ui a p au i n
Il se sent maintenant forcé de l'abau- sonne est poitrinaire
donner entièrement et il a remis entre -Poitrinaire, e'ett quelque chose. A la chambre:
mes mains la recette de ce remède vé- Mais est-cc bien vrai? Mag,évont les imose
gétal si simple, découvert par un mis- -Oh 1 monsieur, on vous la garan- mais, avantitotiosel
sionnaire des Indes, remède qu'on a tit. monde l atioe se l
trouvé si efficace pour la guérison ra-
fide et permanente de la Consomption,

a Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme et En soirée: Propos de jeunes marié
toutes les maladies de la gorge et des X.. u est à sa septiêma tasse de Mais j'ai bien le droit
poumons, Il offre aussi une guérison thé la matresse de la maison
certaine et radicale pour la débilité filer on sucre . voyant puisque je vous
nerveuse et les maladies des nerfs. Ses Vous ne craignez pas que le thé hier.
merveilleuses propriétés curatives ont vous agit.? -UnisseUle
été prouvées dans des milliers de cas, Mli 1 mais non,, chère dame ... -Un i elmet
et, animé du désir de soulager l'huma. C'est moi qui l'agite au contraire.
mité souffrante, c'est avec joie que je En disant, X... plonge sa cuillère
me fais un devoir de le faire connaltre dans sa tasse et la remue tranquille-
à d'autres. Adressez-vous à moi, e en- meut. Deux individus se ronco
voyant un timbre de poste et en men- boulevard
tionnant le nom de co journal etje vous -Tiens, comment va
euverrai gratis la recette do ce remède
merveilleux avec les.directions complè- Eluire cau-eurs d'un cercle parisien -Il est malade.
tes, imprimées en allemand, en anglais -Ave-vous jamais entendu dire -Alloue, tant mieux 1
et en frangais, pour sa préparation et qu'un médecin ait sauvé la vie à qui -Pourquoi?
sou usage. W. A. NeyDe, 144 Powell' que ce soit- -Parbleu m pandant ce
Blocki -cThester, N. Y. Chacun garde le silence. sacW ie repoe,
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La maison BOISSEd.U FRERES
prouve en ce moment que le mot.

IMPOSSIBLE
n'ept pa français.

En Janvier les affaires diminuent
sensiblement. La maison Boisseau
Frère, elle, a fait moitié plus qu'en
Octobre, Novembre et Ddoembro.

Le mois de Février a encore un mail-
leur début et promet de donner une
augmentation plus rorte.

En janvier tous les marchands don-
nent des vacances et remercient plu-
sieurs de leurs commis, la Maison
Boisseau Frères a augmenté son
personnel et en ce moment encore elle
demande des commis d'expérience et
munis des meilleures réfdrences, inutile
de se présenter sans los conditions exi-
gées. Les plus hauts salaires sont don-
nés.

Et à quoi attribuer ce succès et cet-
te transformation dans la marche ordi-
naire, c'est que la maison Boiseau
Frère vend meilleur marché que n'im-
porte quelle autre maison. Li foule
qui encombre les magasins à toutes les
heures de la journée en est le plus dola-
tant témoignage et les quelques prix
suivants n étonneront personne sur cet
immense succès.
Une caisse du soie brochée valant dans

les maisons de:groé 81 10, 1.20, 1.30
1.40, 1.50 vendue à 39 et 45ets la

verge.
Une caisse de soie noire mise en vente

juste à moitié de ma valeur.
Satin merveillcux du prix réel de $2.

quoté à $1.10
4 eaisses Broderies, du meilleur choix,

à 5, 6, 8, locts la verge.
Tous les autres articles sont réduits

dans les mêmes proportions.

*235 & 237
Rue ST. LAURMT

LION D'OR!
Les Marchandises ne

donnent presque

bTous 'accordent à dire àque pour
acheter à bon marché il n'y a pas d'au-
tres magasins que ches Letendre,Arse-
nault & Cie.

20 pièces de toile à nappe à 20ots
à sacrifice

Une caisse de toile à rouleau 15 uou-
c es de longueur à tiets. Valeur 1 Octs.

Une caisse de soies couleurs 24 pou.
ces, de toutes nuances à $1 .OU valan
$1.45

Une caisse de soie noire 26 pouces
tout soie D0cts. valant $1.25

150 pièces de broderies de 3 à 25ets.
Bâtez-vous de faire votre choix.

59! HEZ in
BTIJtRi A1{IETJ & ie

591 rue Ste. Catherine.

BE.RNIQUE!
Allegretto.

- --

Le par - le- ment f. dé - ral Vient d'ouvrir ses por-tes,

Et le dé - pu - tW ru - ral 'en pro-mot de for- tes.

Il oroit.pou-voir dis - eu- .ter... No- tre po - li - ti - que,

- . rrE::-
Se fe - ra-t- il d - cou - ter - Ber - ni-que,Ber-

ni - que, Mon a - i Ber -ni - que, Ber . ni - que, Ber-

ni - que, Mon a - mi

Le arlement fédéral
Vent d'ouvrir ses portes,

Et le député rural
S'en promet de fortes

Il croit pouvoir discuter
Notre politique,

Se fera-t il écouter ?
Bernique (bi)

Mon ami, Bernique.

Profitant du carnaval.
Qui passe bien vite;

Chacun veut donner son bal.
Ceux que I on invite
Voudront peut-être afficher.

Le cant britannique.
Loari va-t-il s'en f(cher ?

Bernique (bis)
Mou ami, Bernique.

L'on voit affluer autour
l'e nos mandataires.

Les coquettes d'alentour.
Quelques militaires

Se j'avanent tout joyeux
En rouge tunique.

Vous les croyez belliqueux.
Bernique -bis)

Mon ami,Bernique.

DIJsing pour s'amuser.
Eu chambre proclame,

Qu'un homme doit épouser
La soeur de sa femme.

Certain vieux masque y verrait
Une chance unique.

Plus d'un beau-frère dirait
Bernique (bis)

Mon amiBernique.

BLuAr, à combatre les bleus,
Consacre ses veilles,

JoRN A toujours radieux,
Promet des merveilles.

On fait assaut de discours
Et de rhétorique,

Les débats seront-ils courts ?
Bernique (bis)

Mon ami, Bernique.

Ber - ni - que.

TILLET dit que son tarif
Fait bien notre afaire,

S'il est trop prohibitif,
On peut le refaire.

Il veut soustraire le thé
A la taxe inique.

Sera-t.il moins frelaté ?
Bernique (bis)

Mon ami,Bernique.

On parlera du charbon,
Et du Pacifique.

C'est à qui serait plus long.
P'lus soporifique;

Rouges et bleus voteront
A la .mécanique.

Mais les bleus I emporteront.
Bernique (bis)

Mon ami,Bernique.

Charmé d'un regard câlin
Que l'amour éclaire,

P.erre, qui n'est pas malin,
Se eroiLefûr de plaire.

Il a regu des aveux,
Quand sa Véronique

Rencontre un autre morveux,
Bernique (bis)

Mon amiBernique.

Anuette, depuis longtemps,
Coquette et majeure,

De convoler au printemps,
A fait la gageure.
Mais elle a fait trop d'heureux .

Nous dit la chronique,
Pour trouver un amoureux.

Bernique (bis)
Mon ami,Bernique.

Le naïf croit bien souvent
Qu'il deviendra riche ;

C'est un songe décevant,
A moins que l'on triche

En dépit de nos talents,
Le sort ironique

Vient déjouer tous nos plans.
Bernique, (Bis)

Mon ami,Bernique.

luJOU nu co:u *.!.C

LENGRAND
POUR RHUMATISME,

La Névralgie. Sciutique. Lumbago, la
Mal de lieiis, Douleurs de l'Estomac,
la Goutte, IT.nuinanele. Inflammation
du Gosier. En iures et Foulures, Brû-
lures. Echnudemiient, l onleurs énéralo
du 3orps, et pour le Mal de Dents.
d'Oreilles, pour Pied e Oreilles Glacés.
et pour toutes autre Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égnlc à l'uIlile St .Iinch conne remède
externe sain, certain,. simple et bon
marché. L'essai coûte peu. seulement
la petite somme dle 50 cents, et tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite que
cette médecine réclame.

Les directione sont pul liées dans onze
langues différentes.
Vendue Par Tous Les Drognjten Et teCemmer.

tante Dg >ldeelnes.

A. VOG-ELER & CIE.,
Balti mocre, 3I<d., U. 5. A.

Fi

D C

La LOTtON PERSTENNE cu la ieil eute pre.
rti on conue u'itsçq npiésrt contre le a

ladit de la peau.
C ette préparation ne Cic L : l 111 eotijrieu
1=la eaut pýolir cette rai.%çn eý. recommandée d',j-
aem e puejdle comme une excellente zEan de

Pas de bureu de toilette sarnis une bou.
teIllei de LOTION PlttIZS LNN.

un Toute chez tous ici pharmactiens.
seul agen pour le Çaieda

S. LACHANCE
646-RUE StaCATHERINE-646

MONTREAL.
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LA COURSE AU CILOCHER.

Les paris sont ouverts. On offre dix contre un que John A. arrivera bon premier à la clôture de la session. Baptiste agit conmm1 juge. C'est lI seule
.atisfaction qu'il en retire, bien que ce soit lui qui paie les frais de la fête.

COUACS. A la halle!
Un petit garçon, arrêté devant un

étalage de marchande de poissons, s'a-A l'un des derniers grands dineris du musse mà lei; retourner dans tous les
quai d'Orsay, pendant que les entre-
mots circulaient, on entend tout à coup sens. Que ais-tu à lu poissons ? li
un tapage infernal qui semblait partir -di tule.
des sous-sols. dit elle.

Gambetta qui prévoit une escapade -Je leur demande des nouvelles de
de Trompette. fronce le sourcil, et dit leur pay.
à l'un de ses familiers : -Et que te répondent-ils ?

-Allez donc voir ce qu'il y a. qIls ne répondent qu'il y a plu de
Le familier revient deux minutes qumze jours qu'il l'ont quitté.

aprés! -
-Eh bien I demande le gros Léon.
-Monseigneur, c'était une abatterien
de cuisine.

A propos de Scholl, dont on vantait
l'esprit, Guibollard s'écrie:

-Schol a de l'esprit, parbleu ! ce
n'est pas étonnant, il ne fait que ça
toute la journée.

-Comment va ta belle-mère ?
-Ah ! ne m'en parlez pas, elle a

une santé...impitoyable.

On nous annonce un pianiste améri-
cain qui joue avec les pieds;

« I doit avoir du succès dans les
marches et les effet de «cors

Un pauvre diable se présente chez le
directeur d'une compagnie d'assurance
pour lui demander un emploi.

-Que savez-vous faire ? interroge
le directeur.

Le solliciteur ne répond pas.
-Que savez-vous faire, répète à

plus haute voix le directeur.
Le solliciteur ne répond pas davan-

ge et fait signe qu'il est sourd comme

ussitôt le directeur ne se sont pas
de joie. Il se frotte les mains en di-
saut:

- Je vais immédiatement donner un
emploi à ce brave sourd... il va entrer
IF' ure41g des resato,

Un jour un mari vint voir le buste
après décès de son épouse chérie.

-Regardez bien, dit l'artiste, c'est
encore en terre glaite, je puis retou-
cher.

Le veuf regarde avce attendrisse-
ment.,

-C'est bien elle...1e nez un peu fort,
signe de bonté.

En fondant en larmes:
-Elle était si bonne ! Faites le nez

encore plus gros!

Entre deux nouvelles couches.
- Tu es gris, absolument gris ?
-Comment, je suis gris ?
-Oui.
-Allons donc, tu veux rire. Con- i

ment veux-tu que je sois gris? Je n'ai;
bu que du vin blanc.

Qne je souhaiterais ètre toi pendant
deux heures! dit une femme à son ma-
ri, en l'embrassant avec la plus vive
tendresse.

-Et pourquoi, ma chérie I
-Mais, parecque j'achèterais un

costume neuf à ma petite femme.

La sottise mérite toujours ses mal-
heurs.

La crainte et la soutpission dans le
mariage ont été recommandées par
saint Paul au sexe faible et sont prati.
quées par le sexe fort.

Piano:
Instr oMent dont les jeunes filles ne L'huile de St. Jaoob - Que l'huile

1jouent Ilus - dès qu'elles savent 'an de Jt Jacob guérisse du rhumatisme,
jouer. c'est un fait que je peux certifier par

-Mieuicvaut tard que jamais moi-même, dit te rédacteur d'un journal
bien connu. Je souffrais depuis des
années des douleurs rhumatismales

La granide Eugénie,dont la maigreur dans l'épaule gauche et dans le bras
et les yeur eernés sont passés à l'état droit. L'automne dernier, il m'était
de légende, sort Jo chez le médecin. impossible d'écrire un seul mot et je

Elle est roiugo de plaisir et s'en va pasai la nuit à me plaindre. Les mames
racontant pon ,peusen;'çnt à tout le nson- souffrances se répétèrent quelquee se-
de que le doe*our l'a appelée fenrme maines plus tard et je me décidai alors

historique à faire usage de l'huile de St Jacob,
-- tout en avouant que je n'y avais pas

Valet de chu mbre ivre et son mai«grande confiance. Le résultat a été
tre : b iierveellix. Dès la première applica.

--Mais, malheureux, si.on te ramas- titn je ressectis un bien immédiat, et
se dans cet état là dans la rue ? deux bouteilles .ot suffit pour me gué-

-Oh ! j'ai -toujours une carte de rir d'une maladie .'ui était devenue
monsieur sur nmi. chron.ique, et avait Ini? è défi tout l'ai-

de de, médecins. Je co:tsidère donc
de mon devoir de rendre la chose publi.

Il ne faut pas se hâter def )nédire des que afin de venir au secours de c.ux qui
jaloux. souffrent des douleurs rhumatismLI?9

Si lajalousie brutale n' indique, en ou autres de même nature.
effet, qu'une défiance de la femme ai. G. A. HELt.AN, rédacteur du Répu.
mée, la jalousie plus discré, 1e ne révèle blicami, Pittsburg, Pa.
souvcnt qu'une modeste défi. uee do soi-
même.

Mme Michu est allée voii , la direc-
trice de l'institution où elle am placé sa
fille.

La directrice lui apprend. qia e l'espoir
de Ea vieillesse est très fol:te ten style
épistolaire.

Depuis ce jour là, j1me. itil'au ne se
sent pas de joie, et elle dit: à q% d veut
l'entendre : ivu

Ma fille est de première force ..au tir
au pistolet.

M. Prudhomme, pour les ótrem %W de
an nièce, la mène chez l'éditeur de • nu-
tique.

-Seulement, dit-il, tchez, pet ,de ne pas prendre de oe niaiseries s n-
timentales qui n'ont aucun sens. Ain. !
celle-là, par exemple: « Olseau frivole n

-- Oa savez bien, ma nièce, qu,
l'oiseau frit ce vole pas,

Une galancerie
Voici ce qui a été trouvé dans la

lettre d'un jeune amoureux:
" Ma bien aimée, j'ai avalé le tim-

bre de poste qui se trouvait sur votre
dernière lettre, parceque je savais quevos lèvres y avaient touché."

Pantin, Poupée, Marionnettes.
Pantin :
L'h.>mme, au dire des femmes.
Poupée.
La femme au dire des hommes.
Marionnettes.

Les hommes et les femmes, à l'insu
de chacun d'eux.

Le monde est partagé en deux caté-
Sgorie; les dupeurs et les dupés ; il est
plus avautageuv d'être do la première,
mais il est plus propre d'être do la seý
qonde,

|

'



LEý-4kA'R.D.

LBU
-RECUEIL

SIC'
DE-

Musique et de Littérature Musicale
PARAISSANT LE PREMIER DE CHAQUE MOIS

Chaque Numéro contient 16 pages de Musique

SOMMAIRE DU NUMERO DE FEVRIER:

MUSIQUE LITTERATURE
CHANTS CANADIEN5 (Suite).............uR......... E. GAGNOh DES CONCERTS ..................................... .
0 CLLIPUT .. ................................ E PAI BAOHJr. DU MOUVE MENT MUSICAL EN 0ANADA.............. . .... G. SMITHO MA CHARINTE................... M ÉL 0D 1.. JEBI£V PR UN9
MARCHE .................................... S. CLAgg NOS REPRODUCTIONS ..................... ..... •••
PANIS ANGELICUS.............SOLO ...... .................. WEBER REV UE MENSU E LLE........................... .
PETITS OIE8AUX .. .......................... NÉiOonE . M. HAOHEEG S

ABONNEMENT - - - $3.00 par année
LE NUMRO ------ 50 Cents

L'Abonnement est strictement payable d'avance

ADRESSEZI:

iA, FILIATREAULT & CIE.,
BOITE 325. No. 8, RUE STE. THERESE Montreal.

Envoyez 2z ots. pour le NuOro Prosectus.

L


